
Ces listes qui subsistent…
Ce sont des listes… des listes écrites à la main, sur une
feuille  de  papier  quadrillé  jauni  par  le  temps,  un  autre
temps… La première énumère le contenu de deux malles : un
manteau ratine, des combinaisons en soie, des culottes en
coton, de la laine à tricoter, des cuillères en argent, des
livres  de  messe  reliés  en  cuir,  un  capuchon  imperméable…
Charme d’une mode délicieusement surannée et d’une époque où
chaque chose avait son utilité… La deuxième décrit des meubles
et objets répartis dans les pièces d’une habitation qu’on
imagine grande et emplie de vie : une véranda, 2 étages, 4
chambres, 5 lits, des livres de classe et de bibliothèque, une
machine  à  coudre,  des  tableaux.  On  pressent  des  rires
d’enfants et des courses poursuites dans l’escalier, des repas
familiaux  enjoués  et  des  couverts  se  rajoutant  au  gré  de
visites impromptues.

Jean qui rit…
Il a 10 ans… c’est un enfant vif et espiègle. Il aime amuser
la  galerie  et  il  n’est  jamais  en  reste  pour  faire  des
singeries ou jouer des tours à ses proches… C’est aussi un
élève brillant et à 10 ans, en 1933, il n’est déjà plus à sa
place à l’école primaire de la paroisse. Manifestement, il
s’ennuie ; l’heure est venue pour lui d’intégrer le collège,
avec pas moins de deux ans d’avance. Trois options s’offrent à
lui : la plus classique, c’est d’aller, comme la majorité de
ses camarades, poursuivre ses études à Haubourdin, une commune
voisine. 2ème solution : le prestigieux collège Saint-Pierre à
Lille,  adapté  à  son  cursus  précoce.  Et  enfin,  l’école
apostolique  à  Loos,  un  choix  pas  vraiment  anodin  puisque
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l’enseignement est dispensé par des lazaristes et s’apparente
peu ou prou à un petit séminaire (1). Plouf, plouf… Jacadi a
dit : Jean qui rit doit choisir ! en suivant ou pas les
conseils de ses parents et … du curé de la paroisse qui n’est
jamais bien loin. Et Jean qui continue se bidonner choisit
sans  hésiter  l’école  apostolique.  Eh  oui,  dans  sa  tête
d’enfant, c’est assez clair : il sera prêtre !

Une vie de filature (2)
Une vie de filature : Louis MORIN chez THIRIEZ – diaporama

Une vie de filature (3)
Et qui pourrait le mieux parler de cette maison que Thérèse
MORIN  elle-même  ?  Laissons  lui  donc  la  parole  (cette
présentation étant extraite de quelques pages de souvenirs
écrites par Thérèse en 2004)
Dans une maison à 2 étages sans eau au robinet mais avec une
pompe à actionner dehors avec des brocs que l’on montait dans
les chambres pour qua la toilette se fasse dans une cuvette
où, durant l’hiver, on cassait la glace pour se laver !!! Si
on voulait prendre un bain, on chauffait l’eau qu’on vidait
dans une jolie cuve en bois comme étaient les tonneaux. Cette
cuve était alors mise dehors, c’était un régal !
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18 ans… le bel âge ?
Elle a 18 ans, le bel âge, dit-on… C’est une adolescente,
vivante, joyeuse, impliquée… Ce 18 mai 1940, avec sa maman,
elle  fait  un  dernier  tour  de  la  maison.  Le  reste  de  la
famille, son frère, 17 ans, sa sœur, 12 ans, et son père sont
déjà en bas, avec les valises. Elle voudrait retenir la course
du temps, avoir encore quelques heures pour s’imprégner du
souvenir des instants d’exception vécus dans cette maison. Les
parties  de  cache-cache  avec  les  petits,  les  conciliabules
secrets avec son amie Jacqueline Guilbert, les repas pris en
famille dans le grand salon… Elle sait, elle sent déjà que
plus rien ne sera plus comme avant. Tout est allé trop vite en
quelques mois. Elle jette un ultime regard sur tous les chers
objets qui composent sa chambre, témoins de ses premières
déceptions comme de ses premières espérances… C’est là aussi
qu’elle a décidé la veille de commencer un journal intime qui
la suivra dans ce périple singulier les menant, elle et sa
famille, du nord au sud-ouest de la France…

Une fine mouche !
Elle a onze ans. Sa famille et ses amis l’appellent Mouche,
peut être à cause du minuscule grain de beauté qu’elle porte
au cou et qui à l’âge adulte agrémentera très élégamment son
décolleté ? Plus vraisemblablement en sa qualité de petite
dernière  dotée  d’une  belle  vivacité…  Une  fine  mouche  en
vérité.
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